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toisa. «M«« * trouvé rat e u 

— «wt iw UtroWe, K t n i W t r l e r à l t i i B i i 
de l'usine i ( i ( * « i l m M un tour de reins n 
soulevant a*» rame ds aullste. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
>r#af Sumtê-CttàU- — Cent dJatJtnehe pro

chain it) onersat nus U musiqae mu-ûoetaa 
ftiss* »te-Céells. i «MU OCQMIM, eUe M Ter» 
entssdre i W inewe de It beues* où elle esécn-
tera deux uiorceuux «kutm» pow cette circons
tance. 

L ep rts-midi te musique parcs-urera les prie 
ci pales rues de la commuât» jouent tes ea-
tnthwnt* eai redoublée. 

Le eeir à as pi heures eue» lieu e le maison 
Commma U bansjust trsditionael auquel lei 
mesabies bonoralrei aent iavtléa. Quêteuse 
artistes distingués se feront entendre pendait 
le banquet et • efforceront d'égayer 1a société. 

M O U VAUX 

Promenade de arùvUU». — Dans la journée 
d'hier un groupe de grévistes de l'établissement 
Leroux-LamouraUs so«t «anus à Mouvaux en 
chantant tes refrains habituels et quêtant tant 
le long de ta route. Le moisson de* gros se 
été très abondante. Vert «ne heure, toui 
ouvriers allèrent manger chet le citoyen Le 
an « Sunetir-Pompier ». 

i secrétaire du syndicat de la filai 

M. Vincent are 
de l'attention del 
témoignage et les 

te dont ils lui donnent le 
attirés qu'à l'a venir,corn me 

lié. sa bienveilUses leur étnit acquise. 
pourvu quel'ordro 

Le délègue* s'est retire H U M a n , «i a rt-
compte aussitôt ans ouvriers de U réponse 

Les grévistes ont regagné Tqurceing a 
lard daus l'après-midi. 

Intcription dt la < lots* 1899. — Les jei 

reemtemen 

RONCQ 

l He» m u n i c i p a l i t é r a r e 
Nous avons en no précédent numéro rendu 

compte des cris de protestations, que pous
saient les contribudMfs ronequois «a recevant 
une seconde feuille d'imuosition, alors que la 
première a vait été ràgie* «airs les mains de M. 
le percepteur. 

Noue protestions au nom des imposés a ex
traordinaire ment » en nous Taisant l'écbo de 
leurs plaintes, juttifièesenleus points. Le rédac
teur de la Croix n'est pas du même avis, pa
rait-il. Avant ouvert tout grand son long com
pas, il est parti dare-dare à Komq et dès son 
retour nous gratine d'une réponse tout a fait 

.apacilé de I 
su pouvoir a àdiles était 

ÎG.OOO fr. d e 
avaient trouvé le r 
utiles.de cribler la 
que l'autorité supérieur* 
libérer enti 

,,-iit. 

s énorme* f Od se tranfent tes résultats 
tis 1 En quoi cette commune se distingue* 
e de (fuelques-uai voisines, n'ayant pas ta 

" a octroi rapportant tous les ans ï'ô 
U :SO,000 fr. 

Si elle se distingue tout de même mats c'est 
en faisant paver deux fois par an les contri
butions. 

Certes nons comprenons la mauvaise humeur 
du M. delà Croix soporifique» l'extrême. 

A la veille du renouvellement du ronscil mu
nicipal, il est très désagréable de fuirc pleuvoir 

Vuccipttt des électeurs, des tuiles dorées de 
cette s 

apercevoir, et 
défendex 

triite chaque chose tient en son temps. 
Vous pourres sous peu vous t 

M sera aux dépens de ceux qu 
aujourd'hui «i maladroitement. 

Il ne fait pas bon de parler de corde dans la 

Si vous le permettez, o homme grand nous 
reprendrons .cette couverwliou en avril pro-
elir.i 

L D . 

LANNOY 

K-uraa-t h Tuatllers 

s-atl disait «lia as 

M Unaqaaaot as -magnait 4*1*1. Ps- •UantulaUon violents k t'aide 4M najas. 

rraaaR 

LE NORD 
Ktmn asebirne i Cuielnt-Iaiitarurt 

Dm» la nuit ds dimanche k lundi, sers dan 
heures nt demis du matin, M. Deiiège, demeu-

dividui l'insultèrent et, après quelques paroles 
échangèi 

A ce moment, U sous-brigadier ds Csnleleu, 
qui faisait as ronde, les aperçut. Il voulut les 
appréhender, mais s la vue du garda 

• — ' la fuite, 
naria d e 4 ! 

aidée du garde-chai 

Ce sont les sieurs Emile Wsrgnier. Il» ans, 
demeurante Lille, rue Maaagran, et Léon X., 
17 ans, teinturier, demeurant rue Vaillant, 
Canteteu. 

Procès-verbal a été aussitôt dressé à Leur 
charge par les soins de la gendarmerie de 
Lille. 

VIOLENTTNCENOIE 
«luII*. u n e filature 

A L O O § 
200.000 francs de dégâts 
violent incendie, qui a causé 300.000 fr. 

de dégâts, a éclaté hier, vers quatre heures du 
i la filature Lelebvre-Horbnt. rue d'Bone-
qtii, il s a quelques jours, était déjà par

tiellement atteint* par l'incendie. Voici les ren
seignements sur ce second sinistre. 

L'alarme 
Vers quatre heures du soir, alors qnestous les 

ouvriers étaient en plein travail, une étincelle 
de lampe électrique vint à tomber sur le duoet 
ou copeau de lia qui se trouve entassé sous les 

A ce moment cinquante file tirs étaient réunis 
i la asile du deuxi 

t méi ie i 
la salle se transformait ei 

Pêle-mêle, affolés, les 
porte de sortie donc 
sèment et organisant oes secours. 

Un ouvrier blessé 
Au moment où le duvet coromei 

llainmer un ouvrier iileur du nom 
trouvait entre deux métiers s? laissa 

tomba a terre espérant ainsi étouffer la 

: rûlevor, le feu 

t l'alarme dans l'établis-

•Willem 

que le temp1 

prenait déjà set vetem 
Asphyxié par l'épaisse fumée qui se dégage! 

il te traîna chancelant jusqu'à la fenêtre 
-j pour pouvoir respirer un p< 
il M blessa profondément i 

poignet gauche et fut obligé de se faire panier 

Les - sélaie ! p,-l, i la salle 
incead.ee qu'ils se Jemandi 
qu'était dcvenu.le petit Pierre,aide de douée ans, 
qui travaillait dans cette pièce. 

"Is l'appelèrent de tous cotés et l'enfant finit 
leur répondre. Il était resté dans le foverde 

cendie ne pouvant plus gagner la porte qui 
tvrait juste en face des métiers en flammes. 
Cottignies, corhinistaire de police ae porta 

rageusement avec des ouvriers au secours du 
gamin, li fit briser du coté est de la filature 
une viire et par celle issue, l'entant gagna la 
gouttière et dégringola dans la cour. Il était 

la salle de liiaUre contenant dix métiers à tuer 
portant 1000 broches et 14 bambroches. 
ï'ix de ces métiers sont complètement brù 

lés : quant aux autres métiers ils sont atteints. 
De plus les batteuses de l'étage intérieur ont été 
déterriorées par l'eau, [la ce fait k's dég*U 

300.000 francs. 
, Les secours 

Les pompet deLoos et do la ( 

que MM. Poiié. marre de Loos, DIUS 
seillera municipaux et tous les oflicie 
piers de Lille. 

s doutes jnt été levés hier par l'autopsie faite 
onze heures du matin, à ta l'acuité da méde-
ne, par M- le prafasseur Csstiaux. médecin-

bien succombé i 

farts • « l'os tr/ilda 

écorchorat nombreuses et pTofovdes 
ur toute U face, la médsetn-iègisu 
exenrintion à fintélisur dt la ferra 

inférieure, oceaslon-aae nar uns pression èner-
giqos de ta main sur la houebe, ainsi que da 
éeôrchBras saseï étendus* sur deax doigt* ds V 

)able que l'sssassra ports Ini aussi des tracas ds 
a lutte, ce qui permettra peut-Ctrs d* H rs-

L-M hypoikèsed 
premières eonstatatioea, 

r souvent la visite du propriétaire de la 

l'ouverture pratiquée dam le plafond. 
On dut bientôt reconnaître l'impossibilité de 

ce lugubre travail, qui eut taisaé sur les brisures 
fraîches des planchas des lambeaux ds vèta-
m"Qts ou du sang. Or, il n'existe dans tout l'im-
ble d'autres tracas sanglantes que celles relevées 
a l'endroit ou se trouvait la tète de la victime. 

C'est donc bien là dans la grenier que le 
drame se dercula tout entier ; et c'est le hasard 

deux'hommes dont l'u 

Un vol, 
samedi mat 
absence très courte. Peut-être le voleur, surpris 
psr cette prompte réapparition, s'était il caché 

; la perquisition opérée 

La nuit venue et Galant a étant couché, le 
malfaiteur aurait alùrs arraché quelques plan
ches pour se fra ver un passage et repasser par 
la brèche pratiquée dans la muraille. 

Le bruit aurait alors réveillé la victime qui, 
pastrop brave, serait sortie rapidement, aurait 
tiré an t'air tes deux coupa de feu et appelé au 

mpte da la causa exacte* du bruit, si c'est 
moment qu'il aurait été renversé et étranglé. 

Nouve l l e descente de Parquet 
Aussitôt après l'autopsie, M. Délaie, et son 

greffier se sont dirigés vers la gars, où ils ont 
i deux heures, le train de Comtnea, et sont 

arrivés une heure plus tard à Verlinghera. 
Le juge d'instruction a interroge de nouveau 

et plus longuement lei témoins entendus la 
veille, 

LES PISTES 
Le parquet suit actuellement plusieurs niâtes 

dont quelques unes de moindre valeur. Signa
lons les plus importantes qui ont ret«nu un 

at l'attention du fuge a'instructructioo qui 
areina toutes avec use scrupuleuse alten-
ic voulant rien laisser à l'imprèru, 
Augustin Debuquoj, fermier a i Vert fia-

i vu le jour du crime à trois heures deux 
individus dont le signalement de l'un corres
pond a celui du cbemmeau. 

Ces mêmes personnages ont été remarqués 
par M. Patin, gard^-barrière au Ven-dalant, 
.-ni les a vus prendre te train pour domines 
(Belgique). 

Enfin on signale également un habitant de 
W'arabrechies qui est venu le soir du crime de
mander à M. Blondel s'il pouvait le loger. 

TRIBUNAUX 
Cour d'Assises du Nord 
La Npwroion «ayssléMeassairc 

Voici le rôie de la session supplémentaire de 
assises du Nord qui s' 

' rem-bre, sens la 
lier à la Cour. 

Lundi If décembre. — J 
Chmiïy, avocat général. — ' 

i, défenseur M Marge-

- Meurtre : Désiré 
Vandereuwe (9 témoins), défenseur M' Plouvier. 

Mercredi 13. — Ministère oublie, M. Choux/. 
Vol qualifié • Edmond-Waegle ; défenseur, 

' Dee-and. — Tentative d'assassinat et vo l s 
à RouDaix : Edmond Waegle et Désiré Vande-

(19 témoins). Défenseurs, M Degand 
II.'— Ministère public, M. de Lajonc-
bstitut du procureur général. — L'af

faire Alfred Dissaut, de Doucby. assaasi-
aat (\Î3 témoins), défenseur, M'DUWBB. 

Vendredi 15 et samedi 16 — Ministère public, 
. Chouzy. — L'affaire Fiack de l fau-

beug« (assassinat, vol qualifie et faui) iW te-
"iOins; défenseur. M' Dabron 

Lundi 18. — Ministère public. M. Caottsr. — 
U n parricide 4 Hsspres ; inculpé Eleutbère 
Dhauasv (M témoins), défenseur, M- Alidor 
d Hoogw 

Mardi 10. — Attentat à H pudeur: Florent 
[S témoins); défenseur, MX. . . —Atten
ta pudeur : Albert Fropos {A témoins).— 

V o l s qualifiés' Eugène Lormier (3 témoins) ; 

H Vanatf Â M S M I 4 1» 
Mnl »cl«h-ll« l « UtMru), 1 * 1 -

f»uwrt. 
Jmdi M ~ Mtmulin puUie, M it U)«..--

taire. — OovfjfielU de banqnarort* fr»u-

. n m l l n à l ra. totUa. J ^ n H r l H i » . t 

•ai.. 13 - UoubHk 4<É«. f a t . ra. 
•**. M - l O i w U k l i a «—1114? 
r». 4m X*r4, I l — • g i l i i n U M . 7 Mb. n» 
H o * c K — U I M B BWMH, 78 . H , eoMMrff^w 
atnwrt. > - (Mtes. BIUCM, l u i l tan. n i 
4a «afamn. 4. 

MaritfM — Rntr. : Vtraook Aribar, 45 ua. 
daaiMkaaa, •_ CMM at Carra lahaaaa, 17 ani, 

HIPPODROt» DB 
SA 

LE FILS N A T U R E L 

• at « a pretogos il'Alaxaadr* 

de Urne Psvart, so< 

Oasasdi* «a I actes 

MU. OilaSa. M « m a * . I 

V I L L E UK KULKA1X 

1 hiurai 1-2 ; Rideau a S L. 
7 décenù-re 1SS0. o u teale représealatioa 

drame S ftrsud 
•far M Prèdtnr i 

jouée MB1«. 

G n a d - T M à i i » d*> L i l l e . — (fruinli— : 
Barbt). - PTuce* arstmie* de Î.801 à . V * * . 

edi 6 decenibie : itarsaai. a H heure* *|* 
8 b 1*9 — U" r*prè*fntalioB de I'IRSOSKOM I 

es* : l 'apai l a V e r t u , grande pièce en 5 eûtes 
tableaos de MM. Lie coure elle et R Haiterov. — 

e, (a* K lion* de à* méa*(f*ri* CaiBilliw j an 
lleam, «a*iqae m i U s i r s . la Ma< teiUmu», 

Ivdoaird La mai 
l ' a^hu . 

Belle — Edouard Detoat 
Ibert BoBle, re* de ta Belaao*, M. 

u s é e s — Joseph Peceh, 1 Mois, fi 
>ur Mrtte-Oegind, S*. 
• a r i a s ; * . — BaUrs : 

. Sophie 3pn*t , 
i*. n*e BHr-cfce-

Poatcaoy. 92 l i a n e 
Beiia, M *«*. )o*ro*l*ti 

P u b t t c a s i o u * d e BBariafea — Eatre : Pierre 
Davos, 22 ans. HiSifSSat, rue de Waeqnshal, eear 
4 e hrondeloir. 5 ci Silvie Lsmue. 20 am. loiraaaee. 

' -site, 1U - Achille l U o c k w i t . I» «ae . 
Vt L.pu-tn. Mf 
lamanf. » •-**, 

T**M*. i M Mari* Wa-

tailleur te 

*ii 
<h UtrliD, 
ne Gailleai 

donbleuse. 
» ans, i-

i ùe* Trente, 7 

l'Epenli Céline Cailleni. 17 am, bobinease, 
eeur Desbarbicui, 5 - Aimable Piparl, *f» an*. 
larrauier, boaloi*p.t <U Mulhoo** et Céleste B v t t v , 
I t sns . jonraatiere. id. — Aithar / B B < * M S . K aaa, 
apprêt***-, rae a* I* Oeingnett* ' 

Saysaî 

ÏX£ 

_. ïiaite-8lM*b«iti. 
et Pharalide Hère, 54 a»a. •*•«••-

Naharhodoootor. cour Dupont, 3 — 
•avéera-echt. 21 K M , aondarte-ar de p a n e , 
e-de-Roubait. 137 et Oeorgette Maloo. 18 

DMaareq, 2ï a 
i. » et Mari* \ 

e Bt-oedelow* — Vtc 
ir, ruo 11.IJ.SI- Masme, 
iKaea«e. «d.. «2. 
-iiiiaraettr. rae de M 

. tes r Lan 
? fitiitichodono'or, 

se Mi 
1 et Marthe V a s f l e t e r u . 1» 
Ange* — Alphonse lîyrelinck. 21 ans, trieur, 
Dur, 4 et Herauac* Oloneas . 2J ao , . rat 

D*cr«**e, 1SU — Amena Pcrqneur, Î4 ans, peijatre 
ST. boulevard de Metz, 79 at Herie Da V o s , % 
de«bt«Me, r«r* Domh*rte, 45 — Léoa Lefranc, 
H , «uttivateer, h E « a r e et Henriette Fouoaart, 

_ _n*. tjomettiqe». rae d* l ' iadmtrie . 03 — Xauei 
Odile, 22 m i , doataetiqae, k St-D.S et Marie Jac 

St-Dtè - . Ensile D*j 
i% an», mèaaaiciea. h Roubai 
ans. sans profeesiob, si 
Moesv, W ans. pciaire, . . 
« e t Marie Van aVsetLerrh, tft 
Pavrenl, 30 — Paul Quenllac. 
Caslelaaa et Ocrmaina Defreance 

";S 
> Vallon. 

i de Moi 
pro; 

î . tut <ïv M de Tourrjolsi-g 
Dm ft_d«e*mbre 

H a i s s a o e e e — Blanche Legieve, rao Aubsr -
ilia Dâtreunaar , r**e de U Latte 
D * o è s - Albert bennaeirht. 14 ans 7 mon. sas 
-ofesMO*, n e t a Ceertre, 2S — Jate* Ivlceyeer. 1 
1* 2 niin, dômes tid tic, rue litt IXiniurqne, Ï17 -
ilk-n YuenBM, 1 mais, rae da Uand. cour Maeeu 

— Marie DeeaeySrea 1 iaoi>, rae du tteeeril-Ui-oas 
ttÛ — AuitMltae OUsieee . 1 t*«» l l l i o a i s . rue i 
laFerrnp, \ \ — Ce-no !• >-••'. î* ans 8 I U K » , i n e d 
Ha, 

fartratae M Danataiianeare E*naaa. 84 a*ss. aeaÎFnesw 
— Lecroart 1 -B„ 31 ae*. jaaesMlNr ei Oerach 
Léa, a ans. ménagère - N** Weire, SB an*, efcaa 
droaniar en c u x r e . a H e u «t Pr*iu*as Jalasaae, € 
an*, marchande de c aaue e r as , h Crois:-

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
B e Icje-Franç ai»© 

••ttidtd anonyme a s capital ds 3,tkK> ooo f. 

Siège Social d BfUœellet, i7, rue Ntuve 

A G K N C E S s 

Tourooi**t. Pl*e* a* la République. 16 bia. 
~ Si Anne 

s s u a Boea. 
•e-OuabeUa. 

M o u b a i z . 9. ; 
T o u r o o i n c . • 
B e u t m o n t , Place St-A 
T a l e n o i e n i 
D o u a i , 11. 

DOCTEUR MEMJCK 

Consultations (ratnitee tous 

stsrpbilitiquss. 
Les maiasUseesstawieaak p. m 

- » c eux et alla toustenl. leurs craehaU. 
Visites en tiilc. - Vaccinations être vaeei-

TOBM8Alllfi-,!MSSrS: 
• O H V l . l l M i H , dlepartiissent infailHbte»en« 
par remblai da Dépuratif Mexicain dn Dr Jae*** 

~ Hrn 5 fr. et de 1s Pommade Jfteakaoa, 
ir le» Ucèree rtrie-m 
iur, t la Pharmacie 

t de Lille à Tourcoinç et dam 

Leas. angle de U r 

aSS 
A r r a s , 3, rae OambetU. 

nhiUr* 

D u n k e r q u c , da Cul'eaa 

b, rne Se» JUtoiu i . 

Fimmmetm-e Btlge Fri 

• p c r a U e u e d e l a * * * r c i d ' H e r a r e a p i e . 

CossUtutiou d* Sociétés Industrialisa 
et Oemmereiates 

LA VUE 
conservée 

ET AKÉLIORÊE 

ê . Î4k. Lunettoa depaia 0 ,75. 
s:.saiahii et Th.r.o 

4 i . » D i , CompW ri 
boas io le i . l.oupe. «f. ï 

I.a V u e p o u r IOIIN 
M A I S O N D I C O N F I A N C E 

Moumux V sires Cristallisés depuis 3/50 
lavantàa par H. Hagemaa 

St**\'2*ÇftRiTJBR5 

^ssAS&Er*'»eai 

Ï*5F* 
HHs i 

M. HAGEMAS rappelle 
ara po*****aar 4e 

pour radreas 

Non* 

**f* -IJ = nt* qn'il est ton
t e s a p p a r e i l s servant a 

le oser* de U m e . L u n e t t e s apèc iadea 
__. e s s e r l e s yeni des eaFants qthioneheot. 

Noua avons été informés que des marchands pan 
irapalcox ae servaient a* notre nota pour vendra 
• P i n c e n t ou Lanetteana nsanvaise^u.-' " " 
avenons noa client* que ta Maison i 
iv»*rears ai de dénet. 
TcssU e ^ t e t q u i n e r o n v i r - n d r s d l 

r a i l «-i-hanaré n v n n t :t m o l e . 

B a r o a n è i r e s - T h e r i n e a a S t r e s - P è s e - L i q u e u r s 

àUwpem tire et Jumflitt 

C O N S U L T A T I O N S C R A T U I T B S 

GAJCT K1UUN 
80, R u * Nat ionale - LILLE 

VENTE-RECLAME AHHUELLE 
du Lundi 4 AU Jeudi 7 Décembre indus 

1 , 7 0 - ? , 2 5 - 8 , 9 0 - 3 , 5 0 • 

J 
LatMi 

si*.— 

Eu 

B -

FINANCES 

.MARCHÉ A TERME 

de Eoubaix- Tourcoing 
3 décembre 18W 

C O T E O P F I C I B L L Z D B S P K I O K É t 
(Conr* eiahlmaur la moyenne de* p r u vaaavse) 

T y p e u n l 4 | u c 

COURANT] ANCIBN 

pr*c. | jonr. |pr*c. Uour. Jprec 

V." 

6 6 3 i 6 t W 5 . . . . 
Tenoanoe : Soutenue. 

A F F A I R E S T R A I T É E S 

n e p t e n i b r e . , . » . . 

-nets) da la jenrnte : 

An*eri, le 5 Décembre. 

LE CLUB 
, des Coquins 

— Etes vous bien? 
— Oui, très bien. 
— Si bien que vous ne 

tte arluation -JC 

fat fait 
tOUt l 

**VIeatiB B O X . T V T H * a 
P R E M I È R E P A R T I S 

•Nt«^jrtlrigg*vl»o 

i bis-ntiU rut Barbette ; on l'attendait 
pris de M. Merdia, devant 
acUcment de l'accueil qui loi 

s Burdin. Chadi, toutconfiii 

prendre une 

vait répenJj Cbsdi tout 
roufe^ voua M UM 

, Voyooi, ré-

rèflèchi quelqsss miaules et avait 

je vous doit La v 
pondes franchement 

. u:, jn-e facile 
par le pire •>«•<; 
barrasse, ejiettbait vainesnent k vain-

a tniiidil*. On se mit b table. Le dîner, 
d'abori silen-tteoi, devint ani, et, en dépit ds 
tons n i u e s convenus, au dessert, M. Ourdis 
avait demandé U main de Clairs. II avait été 
décidé messe qaf» dater dn tsndemain aile qult-
tsrait l'atelier pour vivre dans la maison même. 
(I <*.«it pressâtes b *a «teaUs gtunrnattta. ssj 
loi disant: 

— Va-j* a l l ç j , j è j ! f l f " " ^ i l U E l u V 1 âppST-
teinentda premier, o* restera'Mite Claire Va-
det, l i tatKe* de Oeorcei, en attendant leur 

" i l . nota produis Dis 
• a ton r»le de œsl-

ussss ds Baises. 

lioa étrange peur 
d'aceepUr. 

Ce tWnler assit '~**M " esnSSM •fpSJlSjHett 
n situation, ostaû-oi i f l t irépondu 

_ ••••>•* assàsésa** sn*eaaf***l*hâ>>>«a*iai. 
**^*»»*" l l ^ ^ ^ W ^ ^ ^ ^ P , s e f ' s s * > | 

d i t . 

réfute pour le 
— Pearsi—i ce î H c'est une question d'ar

gent oui fait obstacle, je ferai le nécessaire. 
- Non. monsieur Burdin, js ne peux pat 

vous taire oeneettre la raisen qui m'oblige S 
TOUS refuser, aajeurdhui, votre offre géné-

*jerdt-'r la puiiUaa 
mois js veus dirai 

demande « «race de m 
tons sa edfret. Avant u 

Oui I et alors je vous dirai la CMNC de mes refas 

— C'«st.tSH*s*da... apsaste ssariegad* Cser-
gSI. . . et il «ors issu ataot pan. . Cer)uete-
— i t j attsnda Us nspisM du pais . . ed des 

ors ont «lé faites, I t estai, ata ehere 
Cteire, H faudra o s donner les r t tas icaMeaU 
•ecssaalrea, rto qns je psitss faire les eassees 

s^u'stle apperiarait te lapés 
aaain las sjnsljtMS setw qu'elle asset shss este 
Vt, Isiswrf Us JSSJSHS fène sssser entre eus, 
H. Burdin «ttraU* Ûbesl dsustin salon voisin 
et lui offrit us c i f iu 

Nous u o o s « t e e qu'était l'esai 
•sntfjsss «es Familles; e o i t £ v î 

,1 aestaH ftbr«f ae Ini * S M ' L ^ t a s a n S 
Mim* fsinst la biet <n'U svspt *ss1itW.<a 

soins dont il était l'objet I Jusqu'alors, 

fait des nouvelles COQ 
faites, l'ennemi absolu 
Tarsnd. et que, b LVure 

qu'il avait 
iron, de H. 

départ, torsqqe 

prochain de son fils et de Claire. Ceux 
s'abandonnaient tout entiers à f 
•prouvaient l'un peur l'auire. Cla 

' i rue barbette, et le 
Georges remontait de son bureau 

H. Burdin et" ton fils, allant reconduire Claire 
d m die , en lut dit : Au revoir, il serr 
reiuemeet la main du négociant, et, d 
ému. il lui dit a 

Burdin. c'est t u vrai ami 
que veau a m en «soi ouieSeeaat, et bisatst 
vous verrei qtte es n'est «es seulement votre 
entant que j'ai sauvé. 

Ut comme s il craignait d'en dire plus, il cria : 
Et courut h toutes jambes, laissant Claire et 

les deui hommes tout stupéfaits de sa façon 
de prendre congé. 

— U est fou f dit George». 
— Qu'importe, dît bordin . . j'ai confiant» 

an ce garçon-là ; c'est «ne nature dévoyée que 
nous remettront dans le bon cbernin... Je l'ai 
étudié os soir. U est boe I II ne aaa ae- . i t pour 
qu'on lee i tqee «tes fSsat oui lui tsndjaaist ja 
sa t in . . , Wons torse* sas sjsos-lb... 

— Mats SSM vesaaH-lt dtrs f desnasada Claire. 
— Oh 1 cela n'est pas sérieux., sa dansjsr iaaa 

gaaain et Uddaèr swtssd da ne*»a*reuver qa'U 
nous est dévoué. 

tiaorget et son père n'y pentsrssé p lus . . . 
C*a*re aoeto sa répéta tout baa ie pbrsee : 

e Bientôt tous verres que ce n est 
ment votre enfant que j'si sauvé. * 

Avant hélé une voiture découverte, ils j moa-

kabiUitla {quela 

•m Isa mains dsna les 
rallie rient que se répètent 

< «lie près de le fenêtre. Dt passaient t 
lloogui ' 

lasser les a 
Ueau que celui de ce* deux superbes enfante 
tant riants, illuminés par le soleil couchant et 
escadres psr les ciéaaauu* et Us cebiuas qui 
a'enltcdient autour de la feaûtre. 

sjnnnjmes ils trouvaient su verbe 
e de phraass diverses qui disaient 
noms fthose , j s vos* aime l Et com-
testrs oreille* charmée* se lasaaient 

d'eetendre tee*Uo»* U mènts shaossa... Qn'ils 
éteient boas Us beiters qu'eHe feignait de rsfu-

Les jours pàsssient, toujours trop lentement 
4 leur guise, tant ils attendaient impatiemment 
la date fixée pour le jour du mariage. 

Un soir, prenant tes mains ds Clairs, les re
tards Dlongés dans ses reeards, il loi disait : 

— Claire, je suai fceurse*. et U seuxTre, js M U 
annpatient de voir notre enion accomplis. 

— Qus craignes-vous donc? 
— Je ne ssia l'expliquer ; tout devrait me ras* 

—-.sijj'si 

-r OU a«r% p sssss « i s s test qasl n t ses*ss*, ssawr « 
aa*ml4ss>»>UMlDsWsUsUsssaASToes. Vous ésss) U* (rends M i p lu voedrt- tant 
• asanai tels MU, js le ssai, st eepmdent j'a* *sdr. . Csst son vU nsaneti -SSM bs vss «em 
Ijbat qas devant les beeamss et devant •soe sseatcsr. CUire. si 
•ssjssovsMnnis. _ __ , _ <a» a*>W*. «e.va» 

• • 

usez forte tous lea deux pour être confiants. 
'est pis cela, Claire. Je voui 

TOUS sachent sous notre toit 
lieu de ma famille, j'ai peur lorsque je les heures que je passe au bureau 

e semblent infinie» ; j'ai blte ds vous revoir, 
: vous parler,.. de t'aimrr 
— J'ai ce même mon désir, mon Georges... 
Bt sa disant oss note, leurt lèvres se toe-

Toute confondue. Claire se dégagea ds 

Idencea, aile ûi dit 
— Demain, ou après demain au plus tard, 

les papiers que voira père attend 
et alors nous seront tranquilles 

— Mais, depuis dans jours déjà, 
devraient être Ici... et nous ne noui 

Jas ce retard. Il y s dsui jours, 
crlt de nouveau à Cacojoe. 

Demain, impatient, es sers 

tas f t i s i s e s U T e-beafsr, a e rendre sens Mrs, st j>peurrsj. 
OM & n H U «aas « i s s taat anal ta» ssaslsl , passsr ds Usas |oun m H saaasaegne, 

SMsseer. CUire, st «as js ams bsarssa d' 

4t Ŝ Jjl 

kWÊM •*• lf|B}*awal, aStt *Wêf \ 

r toi, le Pans brillant da eport, U 
. . i le théâtre... et BOUS irofti ea-
r notre belle Prince, et ses rives 

Claire pencha sa (è(e sur son épaule, •* ts> 
yeux S demi clos, elle dit naïvement : 

— Il me semele que je rêve . . . 
Un baiser lui assura que son rtve était «sa 

réalité, elle jeta un petit cri, M. Burdin, ea-
trait, il tsaait uee UUre i la main. 

— In voik une forte t dit-il en entrant. 
— Qu'y a tel * demanda (leoigss. 
— Je reçois une lettre de Cecogae dans U-

rles 
e d i l ces josjrs-ci js asis venu 

je rsrJnias... qas js Us si 

qut ça veut dire?,.. Cerf aas 

«a serait U «ssaîèsse ; s*sst 
•op ; on m'écrivait d'abord que tu étdls 
ï réclama, st aujourd'hui, après plus d1 

lois, une réponse qui serait encore une 
sur f C'est psu probable. 
— Que va*-tu faire T 

i sadl -

deux joun. . , On fait misas sss a 

- l a s s j s - b i t s «ris. pèse... assU iaaa 
psrtUal onarisssssa sMéia... 

- a x ^ ! i , « a U . . . » * ^ a s 8 ( * r a « i s s h f . . . 
KM-ca au'iio bosMae. vreteaesjt, se ssseit pré-

^ S R w S S S S t t ^ t » ! e s s j * * . . . . 
màa, mùemetlmkem^.. 
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